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GfUIDE DE L 'INDUSTRIE DU BATIMENT EN AFRIQUE

PREFACE : ..

1. Les probleraes du batiment en particulier et de la construction en general

ont ete exposes dans L'habitat en Afrique 1/ainsi que dans d'autres etudes
realisees par la Commission economique pour 1!Afrique. On citait riotamraerit

I1absence d'une planification globale en matiere de politique du logement,

le faible niveau de productivity du au manque de communications entre les

membres de 1'equipe de construction qui se traduisait par une mauvaise orga

nisation des chantiers, et enfin le fait que la fonction des institutions

administratives et financieres dans le processus de construction n'etait pas

appreciee a sa juste valeur.

2. Dans "A la conquSte de I'economie" 2/, ■le secretariat de la CEA a indique
son intention de porter de plus en plus son attention sur les lacunes de l'in-

dustrie de la construction, en particulier dans le b&timent.

3. Le present guide de l'industrie du batiment a ete concu comme une reali

sation pratique dans le cadre du programme de travail oriente vers 1'action de

la Section de 1'habitation de la CEA. II est destine a apporter une assis

tance technique aux raembres qui manquent de la main-d'oeuvre requise pour

organiser de facon satisfaisante l'industrie du bStiment. II vise notamment

a permettre d'ameliorer les communications entre les membres de l'equipe de

construction et relever ainsi la productivite. II definira egalement en termes

precis les facteurs essentiels qu'il convient de prendre en consideration pour

que le processus de construction soit economique.

1. Elaboration d'une politique du batiment energique et clairvoyante,

tenant compte des projections de population, des regimes fonciers,

de la conception et de l'offre d'elements de construction fabriques

au moyen de matieres premieres locales, et des dispositions adminis

tratives, financieres et organiques.

2. Construction continue et rationnelle, fondee sur des communications

effectives entre les membres de l'equipe de construction, depuis le

stade de la conception d'une raaison ou d'un batiment jusqu'au moment

ou ils sont acheves. On considerera a ce titre les conditions opti-

males de construction (main-d'oeuvre directe ou march^). Les prin-

cipaux elements dont il convient de tenir compte dans le marche

(cahier des charges et plans) seront egalement examines.

3. Les dernieres parties du Guide contiennent des indications pratiques

pour les etudes effectives et par consequent pour la construction.

On y considfere les materiaux de construction convenant a la construc

tion d'habitations a bon marche et les facteurs dont il faut tenir

1/ Publication des Nations Unies, No. de vente 66.II.K.4-

2/ b/ck.14/424.
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compte dans la reglementation de cette categorie de construction dans

les zones urbaines et rurales. Des modeles simples, destines a. prou-

ver que des raateriaux de construction jusqu'ici rejetes officielle-

ment peuvent parfaitement oonvenir, y sont presentes.

Indications ^enerales pour une politique rationale du logement

4. Cette partie du Guide est destinee a. 1'information de ceux qui doivent

prendre les decisions de base en matiere de logeraent. On a cherche a y indiquer

les principaux facteurs qui influent sur les politiques du logement en vue

d'aider les gouvernements qui s'efforcent d'elaborer des programmes precis
et rationnels pour ltamenagement de leurs pays. =

5. Le logement est I1element essentiel du milieu physique. II en est par-

ticulierement ar'.nsi dans le cas du developpement urbain qui pose les problemes

de 1*emplacement des industries et autres sources d'emploi, de 1' amenagement

des routes et des egouts, de 1'alimentation en eau et en clectricite et des

installations communautaires, tous lies au besoin de logements.

6. Les. gouvernements des pays developpes connaissent par experience les

effets desastreux d*une urbanisation planifiee fragmantaii-ement et au mepris

de la realite. La planification ne doit pas consister a ajouterj une par

unef.les agglomerations qui se forment spontanement, La planification de '

1'habitation doit avoir pour bat ultime la repartition optimale des collec-

tivites urbaines dans I1 ensemble du j;ays tel qu'il sera une fois entierement

developpe, repartition qui doit assurer une production et une distribution

rationnelles des biens materiels ainsi qu'ur.e existence ag:.'eable a chacun.

Cependant, en Afrique, les pressions sont telles qu'onn'a litteralement pas

"le temps de penser". Nous devons penc<5r tout en travaillant dur« Kous

devons aller de l'avant, pas a pas- maic sans nous tromper de direction.

7. Les problemes en cause peuvent §-&re analyses cans deux optiques : I1 evo

lution de la population, qui est a lTorigine des besoins de logement, et les

ressources dont on dispose pour repondre a ces besoins, qui conditionnent

la classe de logement a, laquelle on peut aspirer.

LE LOGEMEm1 FONCTIONDE L'EVOLUTION DE LA POPULATION

8.- Le besoin accru de logements est une consequence directe de la crois-
sance de la population. La construction dhabitations est une responsabi-

lite nationale qui devra §tre assumes au moyen de rssources nationales. Une

action reciproque s'exerce entre la population - sa dimension et son desir

de travailler au developpement - et les ressources dont elle dispose.

9« La planification du logement, et de 1 'urbanisation,, peut se fonder sur

l'hypothese selon laqaelle le nombre de maisons a construire chaque annee

correspond a un dixieme du chiffre de la population de 25 a 27 ans^/- Cette

Cette hypothese, tout a fait arbitralre, n'est qu'u". exemple de celles qu'on

peut utiliser pour estimor les besoins de logemerts. Dans la realite, la

valeur exacte de cette "fraction generatrice" de la population peut etre ..*
fournie par les demographes du pays interesse.
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fraction de la population peut Stre denommee "hommes de 27 ans" et evaluee
pour n'importe quelle annee, au moins 27 ans a 1'avaaoe, a pa^r du "ombre
d'enfants nes chaque annee et leurs chances de survie. Cette methode d esti
mation des besoins de logements repose sur trois autres -hypotheses : ....

1-. Qu'un hommes'installe. entre 25 et 29 ans en moyenne;

2. Pue le nombre de nouveaux menages etablis chaque annee esta peu
pres le mSme que celui des hommes qui s'installent (un dixieme des

homines de 25 a 29 ans);

3. Qu'en moyenne, une raaison dure autant que celui qui s!y installe,
ou doit subir des reparations importantes au bout de deux generations

(50 ans).

10. On distingue deux problemes de logement distincts : le probleme urbain et

le probleme rural.

11. Dans les zones rurales africaines, les populations devront longtemps encore
construire leurs maisons comme ellesl'ont toujours fait. Des ameliorations
devront etre apportees progressivement, mais il n'y a pas lieu dans 1 ™e£at
de transformer radicalement les methodes de construction traditionnelle. Dans
les zones urbaines, en revanche, des methodes traditionnelles de construction

rurale ne peuvent Stre appliquees telles quelles \J .

12. D'apres ces hypotheses, le rythme de 1'urbanisation depend enticement du
nombre des "homines de 27 ans" (ou de tout autre age determine en fonction des
caracteristiques demographiques du pays) qui resteront a la campagne, Une etude
de groupe de population (engendrant. de nouvelles populations), etablissant en

particulier une distinction entre les "hommes de 27 ans" des villes et des cam-
pagnes, foumit la meilleure base possible pour des estimations a long terme

de 1'urbanisation.

13. Le tableau 1 indique le mecanisme de la croissance urbaine : le developpe-
ment suppose un accroissement continu de la probability a la naissance, d at-
teindre l'age de 27 ans jusqu*a ce que le niveau du "plein developpement ait
ete atteint; cette probability approche alors de 100 p. 100. Le developpement
suppose egalement un ajustement du taux de reproduction brut 2/. On a suppose,
aux fins du tableau 1, que ce processus de developpement prendra quatre gene
rations 3/ a partir du niveau de dupart. Le processus suppose que la P^^~
lite, a la naissance, d'atteindre 1'age de 27 ans, pasaera de 60 a 96 P- TOO et
que parallelement le taux de reproduction brut passera de 3 a 1,15 P< TOU par
suite d'un planning familial concerte. Avec leschiffres choisis, ll s ensui-
vra que le nombre d'enfants nes par an augmented de cinq fois au cours de la
periode de developpement tandis que la population de 25 a 29 ans augmentera de
13 fois durant cette m§me periode. La population-totals augmented a peu pres

dans les raSmes proportions que la population de 25 a 29 ans.

I/ Voir aussi les observations sur les murs, par. 1& a 79*

2/ Le taux de reproduction brut est le nombre moyen de filles par femme, qui est
normalement a peu pres le m§me que le rapport entre les enfants nes par an

et un cinquieme de la population de 25 a 29 ans.

3/ On compte 27 ans pour une generation.
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Tableau 1 : Urbanisation due a Involution de la population

Annee

Naissances par an

(en milliers)

Taux de reproduction/

"brut (approximatif)-'

Probability a la naissance

d'atteindre l'age de 27 ans

(en pourcentage)

1/5 de la population de 25 a 29 ans 1.0

A+27 A+54 A+81 A+108

dont pourcentage restant a la

campagne b/

liaisons a construire par a:

dont - rurales

- urbaines

500

400

100

69

900

610

190

50

2000

1000

1000

33

4500

1750

2750

20

6500

1300

5200

a/ Calcule par le rapport entre les naissances par an- et le cmquieme ae la
population de 25 a 29 ans. Au fur et a mesure que la probabilite de sur-
vie augmente, le taux de reproduction doit diminuer (il convient de pra-
tiquer le planning familial) pour eviter que le processus de development
soit entrave par.une "explosion demographique11.

b/ Ce chiffre est essentiel pour le processus d'urbanisation.

0/ Un dixieme de la population de 2> a 29 ans, la moixi<§ du cinquieme sent
consideres coinme "engendrant de nouvelles populations".

14- Grace a un modele de ce type - les chiffres etant dument adaptes a la
realite - on .peut prevoir le nombre de maisons qu'il faudra construire cha-
que annee, Apres avoir evalue le nombre d'"homes de Z\ ans" qui resteront
a la campagne, on peut ^presenter 1'urbanisation par le nombre de maisons

a construire par an (voir derniere ligne du tableau 1).

Qualite optimale pour les habitations urbaines

15. Fais si l'on peut, comme 1'indique le tebleau 1, calculer le nombre de
maisons (urbaines et ruralea) a construire, il n'existe pas de relation di-
recte entre ces besoins et la demande probable definissant la classe des ha
bitations a prevoir. Bans la plupart des pays en voie de development, on
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constate un ecart croissant entre les besoins d'habitations urbaines et l'of-

fre de maisons fondee sur la demande reelle expriroee en valeur monetaire. II

convient d'organiser 1'Industrie du batiment dans les pays africains de fagon

a aligner les besoins, lies a. la croissance de la population, sur la demande

reelle (mesuree au nombre reel d!habitants cherchant un logement) sans im-
poser une trop lourde charge a 1'economie nationale puisque la deraande peut

§tre superieure aux besoins estimes si l'on ne lutte pas contre la vetuste.

16. L'ecart entre les besoins et la demand de maisons d'habitation impose
la necessite de definir la qualite optimale 1/ A supposer que chaque menage

doive avoir sa propre habitation, il ne peut y avoir de doute sur le nombre

de logements a construire annuellement (tableau 1). Le probleme qui se pose
est celui du type de logement a construire. A supposer egalement un certain

volume de ressources financiers, il ne peut y avoir de doute non plus sur
la qualite.

1?- Deux facteurs essentiels determinent la qualite d'une maison d'habita-

tion 2/; l'espace (nombre de metres carres a la disposition du menage) et
1!equipement comprenant les elements de construction qui constituent la
maison et les services collectifs fouruis au menage).

Qualite de l'eopace

18. A noter que l'espace en soi ne manque pas et est, a l'origine, gratuit.
Une administration fait preuve de negligence si elle ne veille pas a ce que

chaque menage puisse disposer de l'espace necessaire a une vie decente. II

faut toutefois reconnattre que l'espace sans services n'a que peu de valeur

quant il s'agit d'y vivre; 1'alimentation en eau" et autres elements essentiels

est line condition primordiale et la possibilite de trouver un emploi a pro-

ximite en est une autre. Tout le processrs drurbanisation est axe sur la
possibilite de fournir ces deux categories de services.

19. La derniere de ces deux conditions primordiales - la proximite de sources
d'emploi — pose la question de 1'augmentation de la "valeur du terrain". Les

gouvernements sont parfois tentes d'accepter cette augmentation comme un phe-

nomene inevitable dans les villes en croissance. II faut cependant se rendre

compte que la valeur des terrains en ville est la consequence de 1'utilisation
des terres permise. Aucun proprietaire prive n'achetera une rue ou, en vertu

d'un plan d'urbanisme impose par la loi, tout le monde est autorise a aller et
rien ne peut @tre construit. II n'y a pas de marche pour ce genre de terrain
et il n'y a pas de prix.

2/ Voir "La recherche en matiere de batiment et la mise en pratique des con-
naissances acquises" (E/CN.14/HOU/46). ■

2/ On emploie ici^ind^fferemment "maison d'habitation11 et "logement11. Un
logement peut etre une maison et une maison peut comprendre des logements.
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20. En consequence, une reglementation de 1'utilisation des terrains dans

les zones urbaines conditionne leur valeur. Si, des le depart, le cp,dre

d'une ville en expansion, impose par un plan d'urbanisme ayant force de loi,

garantit un equilibre raisonnable entre les quartiera d'habitation et les

zones -reservees a d'autres activitos (sources d'eraploi), le proileme du "cottt
de l'espace" pour une maison sera en grande partie resolu. Si tous les ter

rains destines aux zones residentielles urbaines sont eritre lea mains du gou-

vernement (central ou local), le prix du terrain pourra etre raruene au cout
reel de I1infrastructure fournie pour les loger.ents a batir, encore sue ce cout

de I1infrastructure agisse sur celui de 1'espace habite,

21. Les frais d'amenagement correspondant aux rues, a 1'alimentation en eau,
aux egouts, aux reseaux electriques et telephoniques, ainsi que les frais

d'exploitation (criculation, enlevement des ordures et autres services com-
munautaires) seront moins imporfcants par unite si le nombre de menages a 1'hec
tare est plus elevej mais le cottt de I1infrastructure pour un logement n'est

pas directement proportionnel a. la dimension de l'espace qu'il occupe et il

se pourrait fort bien qu'il ne soit pas economique de reserver un espace in-

suffisant a chaque menage sous pretexte d'epargner de 1'argent. . Au premier

stade du developpument urbain, il importe d'eviter le surpeuplemsnt et aussi

de^reserver suffisamment de terrain aux habitations par rapport a l'espace
prevu au plan pour les industries, les affaires et 1'administration. La ■

croissance urbaine necessaire peut gtre calculee a partir defj ^^ZJ'^-J}?^P:"
bains qui doivent etre egnipes d'une infrastructure. Si aucune etude "sp6-

ciale n'est effectuee, on peut considerer que la superficie de tarrain ur

bain necessaire au premier stade du developpement est de 80 hectares par
milliers d™honimes de 27 ans" qui sfinstallent en ville i/ Ce terrain peut
approximativement se repartir comme suit :

Logement 30 p. 100

Pares et installations

communaitaires 25 p, 100

Industries 9 p, 100

Affaires et administration 4 p. 100

Voies de grande circulation 5 p. 100

Geintures de protection, etc. 25 p. 100

100 po 100

1/ Definition a la p. 1 et au tableau 1. Chaque "homme de ZJ ansM etant con-
sidere comme cieant .un menage, il revient 800 m a chaque menage, dont

30 po 100 pour son logement. La densite des menagss dann les. zonos d'ha-"

br.tation sera ainsi en moyenne de 42 a 1'hectare. L'espace libere par les
vieillards qui meurent peut §tre tenu pour negligeable au premier stade
du developpement.
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22. Meine si ces chiffres ne correspondent evidemment pas exactement aux di

vers plans de developpement, ils indiquent la decomposition typique des be-

soins en terrains urbains :

1. Pour un hectare d'amenagement urbain (les affaires et 1'administra
tion comprenant ?.es rues et les aires de stationnement) il faut pre-

voir six hectares pour le logeraent et les activites communautaires;

2- Pour un hectr.re dvamenagement industriel il faut prevoir de trois a

quatre hectares pour le logement et les installations communaufcaires;

3. Les axes de grande circulation, Ic^ aeroports et les ceintures de

protection, etc. doivent e"tre soigneusement etudies et reserves

avant que le terrain soit exploite. Ils peuvent exigey.30.p. 100 .

de l'espace total prevu pour le plein developpement de la ville.

23- Un plan national d'utilisation des terrains urbains Men equilibre est

la condition primordiale d'une vie u^balne agreable dans l'avenir, mais cette

condition est bien souvent negligee.

QUALITE DE L'A1!ENA«IENT

24. Ayant considere le probleme de la qualite de l'espace dans le cadre de

l'urbanisme, -nous pouvons passer a la qualite de 1'amenagement. Dans le

bS.timent, 1'amenageraent se produit er. deux stages :

1. Fabrication des elements de 1'amencgement;

2. Construction, e'est-a-dire mice en place des elements sur le terrain.

Infrastructure (a la charge de la municipality)

Routes, ecoulement des eau:: de pluie et orga'if.nation de la circulation,

ecoulement des eaux ucees et elimination des dechets

Alimentation en eau

Alimentation en energie (electricity gaz, etct)

Organisation des communications

Installations commune.1'tairea (enseign-^ment, eante, loisirs, commerces,
etc.)

Amenagement du terrain (a la charga du proprietaire)

Branchement sur 1Tinfrastructurei entretien des jardins prives, etc.

Amenagement du batiment (a la charge du proprietaire)
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Fondations .

Elements de construction primaire (gros oeuvre)

Elements de construction secondaires (second oeuvre)

Installations aanitaires (eau, ecoulement, etc.)

Installations eleotriques (pose des fils, eclairage, etc.)

Installations fixes (cuisinieres, eviers, WCf baignoires, placards, etc.)

Restrictions a la construction d'habitations urbaines

25* II est evident qu'au premier stade du developpement, la construction de

logements urbains est soumise a des restrictions economiques considerables.

Jje tableau 2 met en evidence les principales differences entre les habita

tions urbaines et rurales.

Tableau 2 : Principales differences entre logements urbains et ruraux

Urbains Ruraux

Espace

Amenagement

Matieres premieres

Fabrication des

elements

Construction

Infrastructure

Restrictions dues au prix de Restrictions raoindres

1'infrastructure et des moyens

de transport

Doivent @tre trouvees et ex-

ploitees

Industrielle

Methodes industrielles ou

auto-construction

Plus faciles a trouver

Traditionnelle

Auto-construction

Necessaire, fournie a des fins Necessaire, fournie a

communautaires; en general coti- des fins individuelles

teuse en investissements mais

une fois pleinement exploitee,

frais unitaires reduits . - ..

Amenagement du

terrain et du

batiment Non traditionnel Traditionnel et auto-

construction
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26. Le tableau 2indique que la construction d'habitations rurales peut con-

tinuer a se faire au moyen de methodes d'auto-construction, sur un espace

moins restraint et avec des materiaux de construction faciles a trouver dans
la nature; chaque maison est une unite autonome qui n'est pas reliee a d'autres

par une infrastructure complexe.

27. Les restrictions a la construction rurale sont d'ordre naturel et tein-

nent essentiellement a la limitation des materiaux de construction fournis

par la nature et de 1'imagination huraaine. Certaines des restrictions indi-
quees ci-dessuus peuvent aussi toucher les habitations rurales mais elles
n'exigent pas des solutions aussi complexes.

28. Les restrictions a la construction de logements urbains sont moins simples,
Elles se decomposent en quatre elements dont il faut 'tenir compte des le pre

mier stade du developpement :

1. Limitation des terrains dotes d'une infrastructure; a eviter au moyen

d'un plan d'urbanisme convenablement con9u et execute;

2. Limitation des articles manufactures necessaires a la construction;
a eviter grace a une expansion planifiee de l'industrie locale des
materiaux et elements de construction, etayee par un organisme de

recherche et de developpement;

3. Limitation de la capacite de construction; a eviter d'une part grace

aux methodes d'auto-construction assistee, d'autre part au moyen d!un
programme de formation pour les entreprises de bttiment locales et de

leur integration a la structure industrielle du pays;

4. Limitation des ressources financieres; a eviter gr&ce a la mise en
place destitutions d'epargne et de pr§ts fondes sur une garantie

hypothecaire convenable.

29. Aucun de ces elements n*est indissociable des autres. On ne pourra re-

soudre le probleme de la construction de logements urbains qu'en sfattaquant

a tous simultanement (voir document E/CII.I4/HOU/46).

30. Les sections suivantes porteront sur le processus de production (2 et 3
ci-dessus) plutSt que sur les problemes de la planification et du terrain fl)
et les questions financieres et administratives (4). II n'en faut pas con-^
cl-ure que ces derniers sont moins importants. Bi&n au contraire, le planifi-
cation, l!administration et le financement sont la base de toute decision con-

cernant la production de logements.

31. Determiner la classe dThabitation revient en fait a determiner lfoffre
possible de materiaux et d!elements de construction pour 1!infrastructure et
l^quipement des batiments. Si le nombre de logements a ete calcule a partir
du developpement demographique, la qualite moyenne de chaque maison^sera fixee
en fonction des possibility d'approvisionnement en materiaux et elements de
construction. C'est la le principe de la "qualite optimale". II ne s'agit
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pas de la classe moyenne des logements permanente produxts "legalement", mais

de la classe moyenne de ceux-ci plus toutes les habitations construites par

les residents qui n'avaient pas &te. prevus dans le programme de logement

"legal". La proliferation des bidonvilles et des taudis dans les zones ur-

baines en expansion est due au fait que les gouvernements ont neglige de

considerer ies besoins annuels en nouveaux logements urbains (lies a des ten
dances demographyques bien connues) en relation avec l©s possibilites d'appro-

visionnement annuelles en materiaux et elements de construction. Dans la

plupart des pays cfricains, il n'y a qu'un moyen de repondre aux besoins de

logeraent : il consiste a adopter une classe d'habitation que lfbn peut realiser

en utilisant au maximum des matxeres premieres locales pour I1infrastructure

et la construction.

32. Si ce but peut Stre atteint, le financement se ramenera a un probleme de

production et de distribution de denrees alimentaires a l!intention de ceux qui

travaillent a la fabrication de materiaux de construction et au batiment*

33. Le Guide est fonde sur l'hypothese selon laqqelle chaque nation prendra

ties mesures pour limiter la part des importationsdans la construction des ha

bitations m§me s'il faut a cet effet adopter des normes differences de celles

que prevoient des re"glementations anterieures, Le concept de la qualite devra

Stre revise en fonction des proprietes requises et de la possibility de les

respecter en utilisant des materiaux qiii ne sont pas soumis a, des restrictions

d'importation. Les conditions economiques propres a l!Afriquef associees a.

1'importance des besoins, nous ohligent a tenir compte de ce probleme.

L'ENTEEPREWEUR ■ . .

34. Pour reduire les cquts de construction il convient de bien considerer la

methode autiliserpour choisir 1'entrepreneur- En se fondant sur le dossier

de soumission de marche comprenant les plans, le cahier des charges et les

rapports de divers specialistes (sols et fondations, par exemple), les entre
preneurs etablissent un devis qu'ils soumettent comme representant le coGt de
la construction. Les conseils d1adjudication ne sont pas en general tenus d'ac-

cepter la soumission au rabais ni aucune autre en particulier. Quel est done

le critere a retenir pour le choix de 1*entrepreneur qui sera charge de rea

liser le projet ?

35. On sait que seul un faible pourcentage des soumissions se traduit par des

marches pour I1entrepreneur. Si le chiffre est de 15 P- 100, il faut conclure

que 35 p. 100 du travail de soumission est perdu mais ce travail perdu doit

. §tre paye et cfest le.marche suivant qui en fera les frais. Aussi les chiffres

cites dans les soumissions ne sont-ils nuilement realistes et pour le mSme
service, avec une main-d!oeuvre et des materiaux analogues, les prix de revient

et les prix des soumissions varient considerablement, et il en est de ra§me pour

le marche.
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36. Avec cette methode, le clien-t ne peut d'aucune facon determiner a l'avance

la qualite du travail qu'il paie, il est tres difficile d'astreindre 1'entre

preneur a des normes donnees et des constructions analogues executees par

des entrepreneurs differents se revelent de qualite tres diverse p- comme en

temoignent les somraes depensees en reparations et en entretien apres 1'exe

cution.

37- II est difficile de trouver une autre methode pour choisir 1'entrepreneur.

II faudrait a cet effet reorganiser les conseils dfadjudication tant publics

qu'industriels en y nommant des representants de l'industrie du batiment, et

reorganiser egalement non seulement le systems d'attribution de patente aux

entrepreneurs mais aussi toute l'industrie du b&timent.

38. A l'heure actuelle, les tarifs de soumission comprennent les elements

suivant s :

i) Kateriaux )

ii) Hain-d'oeuvre )

...\ „ .. I pour le projet
ni) Gestion ) * yx J

iv) Benefice )

v) Frais generaux du siege (au prorata)

vi) Temps morts.

39* Le cout des temps morts depend de la capacite de l'industrie par rapport

aux travaux a executer; plus l'ecart entre la capacite et les travaux est

reduit, plus le cout est faible puisque la capacite est presque entierement

utilisee a des travaux productifs. Cet element, qui represente jusqu'a 50

p. 100 des depenses de formation de capital fixe, merite plus d'attention qu'il

n^en a jusqu'ici retenu. Si, par exemple, la capacite de l'industrie du

b§.tinjent est double de celle que justifieraient les fonds disponibles, son

rendement n'est que de 50 P! "100 et la valeur des credits budgetaires est

reduite de moitie puisque la productivite n'est aussi que de 50 P° '00,

40. Ce n'est que si les temps morts sont elimines de l'industrie de la cons

truction et de celle de la fabrication de materiaux et si des meeures sont

prises pour ameliorer la productivite, que la reorganisation du systeme de

soumission peut §tre vaiable.

41 - La methode du prix de revient majore n'est pas nouvelle. Si le marche

est etabli en fonction d'une certaine productivite et du co0t reel des ma--

teriaux et de la main-d1oeuvre, la methode peut permettre de reduire quelque

peu les prix. La redevance supplementaire payee a 1'entrepreneur serait

determinee par la qualite de son travail. Les organismes publics competents

disposent actuellement de moyens pour classer les entreprises selon leur ca

pacite, leur niveau technique et la qualite de leur travail.
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42. Le devis estimatif, si le client etait un organieine public, eerait etabli

par le bureau du Conseil de soumission, a partir des prix fournis par un comite

du Conseil ou un organisme analogue. La classification des entrepreneurs et

la delivrance des patentos seraient du ressort du meme organisms■

43. Le nombre &ps entrepreneurs en activies ne d^vrait pas §tre determine

par la redevance qu'ils versent pour §tre patentee,(cs qui eat a present le cas)
mais par Isur coupete'ice ex leur crvx.cit^ technique, epproc.iees pa:? vai orga--

nisrae public approprie, en consultation avec les ministeres des -cravaux publics

et du Plan et d'autres organismes competents. Ce nombr-3 devrait §tre revise

regulierement en fonction fa volume des investissements dans le batiemsnt*

44» Si la methode du prix de revieni majore e^t rs'-tenuo pour 1 Adjudication

d'un marche, les prix des materiaux de construction, la productivity et les

salaires dans 1 Industrie du ":3,timent devroiit etre fixes avec precision.

Comme le nombre dee entrepreneurs patentee serait alors determine par les exi

gences de lreconomic, il serait plus restraint qu'a. l'heure actuelle et tous

seraient occupes. Les prix seraient plus bas et 1'Industrie du batiment

aurait un render.ant plus eleve,

LE PROCESS^JS DE CONSTEUCTION

45« La decision de construire est prise par le client ou futur proprietaire.

Cette decision doit se fonder sur des elements d'information j"reliminaire re-

latifs au prix de revient du batiment, aux possibilites d?obtenir un pr§t ou

une hypothecs pour le financemeirt et a ses ressourcas personnalles. Une fois

le client convaincu qu'il peat se procurer les fonds necess&ires, il peut

prendre sp, decision : c-;;lle-ci svappuio souvent sur des avie.

46. Le premier conseillor peut etre toute personne oonnaisecuit 1'Industrie du
batiment et les pri:: en vi^ueur. ^J conseiller forme le noyau de l'equipe de

construction et e'e^ aouvent lui qui corvoqr.e les reunions sxv? le proceaeus

de construction. Les conclusions du conseiller etant le point principal con-

sidere avant que la decision soi'u prise7 elles doivent Strc aussi circons-

tanciees que possible,,

Le client devra fournir les elements d'information suivaults t

i) Importance de ses ressources financiores )

)
xi) Dimension du batiment i-equis ) besoins et desiderata

)
iii) Dimension du terrain )

iv) Caracterietiques particulieres envisagees

v) Material souh;.vites pour les diver3 )
elements de la construction : piurs5 ) desiderata
toiture, r'enetres, portes, etc, )
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47* L© conseiller, selon son degre d'experience et de connaissance de l'in-

dustrie du batiment, procedera a une enqu§te avant d'etablir ses conclusions

ou donnera "tout de suite son avis. Le client a le droit de demander les

raisons qui justifient celui-ci et ces raisons doivent le satisfaire. L'avis

initial doit tenir compte des elements suivants :

i) Coftt des documents, des plans et du contrSle;

ii) Cout des materiaux;

iii) Cout de la raain-d'oeuvre et duree estimative de la construction.

Les elements ii) et iii) sont des donnees statistiques qu'on peut en general se

procurer dans des publications de l'in&ustrie du batiment.

48. La decision de construire dependant de ces estimations initiales, celles-

ci ne doivent pas s'ecarter de plus de 10 a 15 P- 100 des estimations detail-

lees et le client doit pouvoir compter sur cette marge d'erreur. Si les con

clusions sont Men preparees et fondees sur une enquete serieuse, les estima

tions detaillees doivent etre inferieures plutot que superieures aux estimations

initiales; telle doit gtre en tout cas la politique consultative de l'equipe.

La premiere reunion de l'equipe de construction

49» Une fois acceptees les conclusions et les estimations initiales, le

client demande une reunion de tous les membres de l'equipe, a. savoir :

Son premier conseiller, qui convoque les autres membres de l'equipe

Un architecte

Un ingenieur . ■ .

Un consultant, le cas echeant

Un metreur verificateur

Un pr§teur sur hypotheque

Le client lui-m@me, qui est en general president

50. II peut s'agir, dans chaque cas, de personnes privies ou de societesj le

probleme des communications est plus complexe dans le cas de societes.

51• A cette premiere reunion, dont un proces-verbal precis devra §tre soi-

gneusement dresse, le conseiller devra exposer a l'equipe le detail des con

clusions qu'il a presentees au client, en donnant ses raisons et toutes les

informations de base necessaires. Sur l'avis professionnnel des membres de

l'equipe, les conclusions initiales pourront §tre modifiees pour tenir compte
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de techniques, de methodes ou de systemes de financement nouveaux. Les con

clusions modifiees, adoptees par tous les membres de 1'equipe a cette reunion

constitueront alors le document de "base.

52. Les conclusions modifiees devront coraprendre des plans schematiques et

des decisions sur les techniques de construction et le financement. Une fois

ces decisions de base prises, on ne doit plus y revenirl/j c'est pourquoi
elles ne doivent pas £tre arrStees a la legere.

53. L'equipe doit egalement savoir quelles decisions sont des decisions de

"base et lesqualles pourraient §tre modifiees au cours de la construction, car

faute d'apprecier leur importance respective, elle s'expose a des malentendus,

ce qui se traduit par des retards et une augmentation des couts.

54. Une fois les nouvelles conclusions acceptees par le client (ou proprie-
taire), les etudes detaillees et le devis estimatif ainsi que le plan de cons

truction doivent §tre realises. Ce travail est en majeure partie execute par

1'architecte, l'ingenieur et le metreur"verificateur, en consultation avec

les autres membres de I-'equipe. Lorsque les dessins sont pr£ts ainsi que le

cahier des charges, une autre reunion doit §tre convoquee pour qu!iis soxent

approuves comme conformes aux conclusions acceptees et pour que le marche et

le programme des travaux de I1entrepreneur soient arrStes.

Conditions necessaires pour des communications efficaces

55* Ces conditions doivent satisfaire non seulement les membres de lfequipe

mais aussi tous organismes exterieurs tels que commissions gouvernementales

du Plan et inspections municipales du batiment.

56. Les dessins suivants sont en general necessaires et suffisants :

i) Plan de masse

Le plan de masse doit §tre etabli a une echelle de 1:250 au moins et

indiquer:

a) Les limites de la propriete

b) Les dimensions de la propriete ou du terrain

c) Les batiments ou constructions existants avec leurs dimensions

d) Le nord

e) La direction des vents predominants

2/ Voir "La recherche en matiere de batiment et la mise en pratique des con-

naissances acquises" (E/CN.I4/HCU/46) et "Analyse des couts de construc

tion en vue d'une reduction des prix dans le cas des logements a bon mar

che" (E/CN.14/H0U/46/Add.1).
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f) Les rues et voies d'acces principales et les reseaux publics

(electricite, telephone, eau et egouts).

ii) Plan des fonda-tions

Ce plan doit St-e etabli a une echelle de 1:50 au moins pour les

petits batiments et de 1:100 pour les grands. II doit indiquer

clairement :

a) Toutes les excavations avec leurs dimensions,

b) La dimension des embasements et leurs elements de construction,

c) Des dessins a grand echelle des-poutres et colonnes eventuelle-

ment recommandees par l'ingenieur, indiquant clairenent les ar

matures, avec des notes sur la qualite du beton et la presence

d!eau souterraine,

d) Une coupe du mur entre les fondations et le rez-de-chausseRF

montrant le detail des mesures de protection contre l'huraidite

et les termites,

iii) plan de la toiture (me"me echelle que le plan des fondations)

Le plan de la toiture doit montrer le toit en plan et le planclier en

pointilles. Des coupes devront §tre dessinees pour indiquer les ele

ments principaux de la .charpente et les raisons justifiant la dimen

sion des avant-toits, etc. devront §tre donnees. Un dessin de la

charpente devra §tre joint, indiquant les fermes et leur espacement,

etc., et les armatures pour les toits plats.

iv) Elevations (meme echelle que le plan des fondations)

Les elevations doivent §tre clairement etablies pour tous les cStes,

a moins qu*il n'y ait des axes de symetrie, indiquant la dimension

des portes et fen§tres. Pour les zones humides et chaudes, des coupes

devront indiquer les systemes d'aeration et de protection contre le

soleil. Toutes les dimensions interieures devront §tre precisees, en

particulier la hauteur des fengtres et des plafonds, le niveau des

ventilateurs et autres elements suspendus, etc. Des coupes devront

§tre presentees sur tous les arces ou il n'y a pas de symetrie.

v) Installations d'adduction et d'ec.oulement d'eau

Ce dessin, a une eohelle de 1:50 au moins, doit indiquer les canali

sations portces sur le plan de masse et celles de la maison avec les

dimensions des conduites d'adduction et d'ecoulement, les fosses

d'inspection, les siphons, les regards, les egouts, les boites de

distribution, les fosses septiques, notamment leur zone d1influence.
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avec le detail de leur construction. II devra egalement indiquer

I1 emplacement de 1! equiperaent (TIC, baignoires, radiateurs, etc.).
Si des reservoirs a eau sont installes, leur emplacement, leur

hauteur et leur capacite devront §tre precises.

vi) Installations electriques

Ce dessin doit indiquer :

a) Le branchement sur le reseau municipal;

b) Tous les circuits (eclairage, chauffage) et les prises de courant
pour machines a laver, refrigerateurs, etc.;

c) Les branchements telephoniques.

vii) Cahier des charges

II doit indiquer en detail tous les elements des plans et dessins
ainsi que la qualite de 1fequipement et des installations et aussi

la maniere dont les elements doivent §tre realises a la construction.

viii) Couts, quantites et programme des travaux

Les couts et quantites doivent Stre indiques pour tous les elements
de la construction. Le cout des matieres premieres doit egalement
gtre indique. Le programme des travaux doit fournir le detail du
temps total requis pour la construction et le cout de ce temps de

compose en :

a) Personnel de surveillance,

b) Uain-d'oeuvre pour la construction,

c; Uain-d'oeuvre pour les installations (electricite, eau, telephone,

etc.).

Sssais de sol

57. Un rapport sur les essais de sol doit @tre etabli pour tous les batiments.
Le detail du rapport depend de la dimension des batiments et de l'etat du sol.

II doit contenir les elements d!information suivants :

i) Resultat de sondages sur deux fois et demie la profondeur des fonda-
tions pour les batiments ne depassant pas un etage ou une fois et

demie la hauteur des batiments plus hauts;

ii) 3tat des eaux souterraines;
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iii) Caracteristiques relatives au glissement, a la resistance, au tasse-

ment, aux ondulations, capacite de portage au niveau des fondations

et pressions exerce*es par le "batiraent.

58. Le programme des travaux doit prevoir un mouvement de fonds et de mate

riaux tel qu'a aucun moment les materiaux re doivent manquer ni lcs homines

§tre inoccupes. II faut a cet effet que toutes les phases de la construction

soient etroitement contrQlees et aussi que la construction effective soit

coo rdonnee avec 1'approvi si onnement•

59- L1entrepreneur, qui est charge de traduire les plans dans la realite, doit

done non seulement choisir soigneusement son equipe mais aussi savoir quand

elle peut se rendre sur le chantier. La coordination logique des evenements

et 1'administration des homines et des raateriaux sont simples mais elles de-

viennent plus complexes sur de grands chantiers et on peut alors recourir aux

methodes modernes telles que le systeme PERT ou la methode du chemin critique.

Pour de petits projets, des diagrammes a liandes, dont les lignes (bandes) in-
diquent la duree prevue des diverses operationst suf.fisent.

60. Deux conditions suffisent en general pour garantir lrexecution du projet

sans perte de temps ni dfargent; ce sont les suivantes :

a) Tous les hommes doivent §tre a tout moment occupes sur le chantier;

b) Des quantites suffisantes de materiaux doivent se trouver sur le

chantier pour que les hommes soient continuellement occupes.

61. Les documents du marche doivent indiquer les prix qui ont ete etablis

grace a cette planification detailleej ils doivent aussi prevoir des clauses

de penalisation pour retard correspondant au co&t du projet par u:iite de

temps.

62. Le cahier des charges peut gtre decrit comme la partie des etudes detail-

lees qui ne peut Stre entierement indiquee sur les dessins. II donne par ecrit

le detail des materiaux et des techniques qui doivent permettre de respecter

les normes et la qualite prevues.

63» Le marche et le cahier des charges doivent §tre etalalis et revises par

l'equipej le marche doit prevoir une clause astreigjjant I1entrepreneur a four-

nir un dessin du projet "termine" car il se peut qu'au cours de la construc

tion il trouve commode non seulement de changer la position de divers ele

ments des plans originaux pour accommoder ses techniques de construction, mais

aussi d'en ajouter de nouveaux a son idee.

64- L'equipe de construction devra, en commun, approuver les documents sui-

vants avant que la construction commence :

i) Dessins d'etude et cahier des charges;

ii) Marchej
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iii) Programme d'execution et d'approvisionnement en materiauxj

iv) Programme de financement.

Toutes ces activates demandent du temps et les membres de l'equipe pourront

s'en plaindre. 2:ais le client doit leur remontrer que c'est precisement ces
services que leurs honoraires sont destines a, reraunerer. La plupart des

constructions durent l'espace d'une generation ou plus, les idees changent

entre temps mais il est impossible ou tres couteux de modifier les batiments

en consequence; aussi est-il essentiel de prevoir au stade de la planification.

II importe de prevoir au moins sur lfespace de deux generations car c'est la
duree de la plupart des constructions, si peu resistants que soient les mate-
riaux utilises.

65. La construction effective peut desormais commencer sous la surveillance
de 1'entrepreneur, qui reste 1'agent de l'equipe de construction jusqu'a la
fin des travaux. Le choix de 1'equipe d'execution qui realisera le projet
conformement aux documents du marche et au cahier des charges, est une res-
ponsubilite importante qui doit @tre entierement laissee h I1entrepreneur.
L!un des facteurs ~.es plus importants du travail d'equipe est que les membres
reconnaissent le domaine de competence de chacun, n'interviennent pas en de-

hors du leur et acceptent les decisions des personnes responsables sans dis
cussions inutiles.

66. La construction peut done demarrer. Le succes ou l'echec, a ce stade du
processus, dependra directement de la competence de 1'ensemble de l'equipe

puisque e'est en commun qu'elle a procede aux travaux de programmation et de
financement.

67. Avant que la construction commence, il est bon de rassembler sur le chan-
tier l'equipe, comprenant cette fois le contremattre ou chef de chantier de
1'entrepreneur. Le terrain devra deja §tre jalonne de fa^on que tous puissent
voir 1'emplacement exact de la construction. Des rendez-vous de chantier de-
vront par la suite se tenir reguiierement et les raembres de lfequipe devront

avoir des seconds pour les remplacer lorsqu'ils sont absents. Ces rendez
vous peuvent Stre prevus pour concorder avec les phases du projet definies
dans les programmes de construction et de financement,

68. Une forniule devra gtre mise au point pour la convocation de reunions
d'urgence, faute de quoi la construction peut parfois §tre retardea de plu-
sieurs jours.

69. ^On pourrait craindre maintenant qu'il y ait trop de reunions. Ilais le
succes de toute I1operation depend de communications bien etablics entre les

membres de 1'equipe : l'architecte et ses confreres, le client et 1'entrepre
neur. Lorsque les reunions sont raisonnablement frequentes sans l'etre trop,

on n»oublie pas de 1'une a l!autre les details precis qui y sont arretes et
il est facile de parvenir a des decisions. Les rendez-vous de chantier peuvent
aussi tenir lieu de reunions d'inspection. L'inspection finale est toujours
plus facile lorsque le projet a ete deja inspecte aux divers stades critiques
de la construction.
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La-li-vraison-.

70. Le client a ete des le debut raerabre de "l'equipe en tant que president.
Au terme.des travaux, il reconnaSt done que le projet a ete dument execute.

71. Toutefois, 11 convient de prevoir une periode d'essai au cours de laquelle

le ■b§,timent,,sera utilise, pour que le fonctionnement de tous les systemes
puisse Stre verifieV La duree de cette periode est normalement determinee en

fonction de 1'importance du projet. Une fois le delai ecoule, le batiment

est livre au client de lfequipe est dispersee.

72. Le mot cle durant le processus de construction est CaSiUNICATIOHS, com

munications bien etablies. Dans le batiment, ce sont essentiellement les

dessins et plans et le cahier des charges qui les rendent possibles. Les

idees communiquees sont rendues obligatoires et irrevocables par la conclu

sion du marche,

LISTE D3 CONTROLE POUR LA CONSTRUCTION

1. jEtudes et cahier des charges

2. Ilarche et execution

3. Livraison

4. Entretien et reparations.

On pourrait croire que le processus de construction schematise cir-dessus est

bien connu des specialistes. Un plus ample examen revelera pourtant qu'il
n!en.est.,rien e.t. que lerendement souffre gravement d'un manque de communi

cations du a 1'ignorance du fait' qu'une equipe est reunie pour mettre ses

efforts en comraun en vue de construire !
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Tableau 3 ; Relations entre les membres de I'equipe de construction et le rSle
" de chacun dans la realisation du projet

Speciality Client Architecte Ingenieur Iletreur Entrepre- Consul-

neur tant

1. Initiative

2. Programme de "base x

3. Terrain

4- Etudes

5« Details de la

construction

6. Prix

7. Production

8. ContrSle de la

production

9. Exploitation de .

I1experience

acquise

X

X

0

0

0

X

X

0

0

X

0

0

X

0

0

x

0

x

0 = consulte

x = jouant un role important

1SATERIAUX ET TECHNIQUES

73. Parmi les facteurs dent souffrc la construction d'habitations a bon mar-

che, il faut compter les prejuges. En Afrique, les materiaux les moins coH-
teux font I1objet de fort prejuges; trop nombreux sont ceux qui veulent cons-

truire a I1aide de materiaux importes et ils sont encourages par des regie-

mentations municipales qui imposent une qualite fondee sur des materiaux im-^
portes, en general a base de ciment. Bien que le ciment ne soit plus iirporte
dans un certain norabre de pays africains, les parpaings ne sont pas encore a

la portee de la plupart de ceux qui veulent se construire une maison. Lais

ceux-la pourraient batir des logements tres convenables en terre et c!est
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ainsi crue la plupart des habitations sont faites en Afrique. On ne peut pas
negliger 1'existence de ces constructions; ce qu'il faut, c'est ameliorer les
techniques utilisees pour batir des maisons en briques de terre.de facon a
les rendre acceptables en milieu urbain comme on milieu rural. Ce principe

doit ee menifester dans la reglementation du batiment.

74. Les materiaux actuelleraent disponibles pour la construction de maisons

d'habitation sont les suivants :

a) Terre ou terre stabilisee pour les raurs? .

b) Briques cuites, assemblies a. 1'aide de mortier de chaux, de ciment

ou d1argils;

c) Pierres naturelles assemblies a 1'aide de mortier de chaux, de ciment

ou d'argilej

d) Ouvrages en beton assembles a l'aide d'argile et de produits mine-

raux.

75. Les materiaux les plus anciens et les plus communs sont la terre et la
terre stabilisee et ils durent pendant au moins deux generations.

76. Pour apprecier la valeur des materiaux de construction, il serait bon
de se rappeler les fonctionsdes murs, qui en absorbent la majeure partie.

Elles sont les suivantes :

i) Se tenir et soutenir le toit;

ii) EmpScher ou retarder la penetration de la chaleur ou du froid a ;
I'interieur du batiment;

iii) EmpScher la penetration de l'humidite, des grands vents et de la

poussiere;

iv) Isoler le batiment des bruits exterieurs;

v) Assurer 1'intimite et la securite des habitants.

La terre ou la terre stabilise presentent toutes les proprietes requises a

cet egard pour des maisons a un seul etafje

77. La stability structural d'une maison a un seul etage est assuree avec

des murs de 22,5 cm d'epaisseur en briques cuites assemblies a 1'axde de mor
tier d'argile, de chaux ou de ciment. Un mur de 30 cm en pierre naturelle
ou en briques de terre stabilisee convient egalement.

78. Les organismes de recherche national*: pourront etudier les diverses
Wsseurs da murs qui permettent de retarder la penetration de la chaleur
ou du froid. Les epaisseurs citees pi-dessus.conviennent pour des climats
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tropicaux moderes; pour des climats arides extremes presentant des variations

diurnes importantes, les murs pourront §tre plus epais.

79. L'humidite presente un inconvenient dans le cas de raurs en argile.^ liais

il existe dos platres qui peuvent les rendre entierement impermeables, a l'e-

gal de la brique cuite ou des parpaings,,

80. De cette revue succinctedes proprietes des materiaux locaux, il ressort

que la p3.-u.part, en particulier ceux qui sont a base de terre, peuvent §tre
utilises pour la construction de maisons d'habitation. Les organismes de

recherche locaux pourraient §tre encourages a elaborer leurs propres carac-

teristiques techniques apres avoir procede. a des essais,

81. Le nombre de maisons requis est tel qu'une reorganisation serieuse des
techniques et methodes utilisees jusqu'ici s'impose. La formule des ciments
a base de terre et de boue est bien connue dans le continent; raais jusqu'ici
un petit nombre seulement dTorganismes de recherche ont procede a des essais

dfou on pourrait tirer des caractoristiques techniques pour les ouvrages en

terre et en terre stabilisee l/. Des travaux de ce genre sont indispensables
pour qu'on puisse non seulement realiser des economies sur les inportat^ons
mais aussi faire un usage rationnel des materiaux disponibles sur place.'

Bois

82. Les bois durs africains, convenablement traites, sont durables, a 1'e-
preuve des termites, des intemperies-et du feu, mais leur utilisation dans
le batiment est limitee a la fabrication de portes, de fen^tre.s et de char-
pentes de toitures. Si lfon considere qu'en Scandinavie plus de 70 p. 100
des maisons sont en bois de qualite inferieure, on peut conclure que les res-

sources de l'Afrique pourraient certaineraent §tre mieux. utilisees dans le
batiment. Les marches locaux du bois sont actuellement regis par les cours

a 1'exportation. Mais il n'est pas inevitable qu'il en soit ainsi. Les gou-

vernexnents pourraient faire intervenir des stimulants appropries pour per-

mettre un plus large usage du bois dans le batiment en Afrique. Les^ insti
tute de recnerche devront se percher davantage sur le probleme et faire des
recommandations pour imposer le bois dans ia construction.

83. On peut citer les exeinplet? suivants de constructions en bois qui durent

depuis plus de 50 ans :

1. Le siege du Departement a.es travaux publics a Accra (Ghana);

2. Plusieurs batiments publics et prives a Freetown (Sierra Leone);

3. Le Bureau du Premier Ministre a Auckland (Nouvelle-Zelande), qui a
200 ans;

V VoJt Some experiments on stabilized soil blocks, par Lars Holmgren, Centre
du batiment de l'Universite Hail a" Selassie I er, Addis-Abeba, et "LlatGriaux

et techniques dans 1'habitat rural" (E/CN.14/HCW/79)-
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4- Le Ilinistere du Plan a Dar es-Salaam (Tanzanie).

84- L'entretien de ces batiments n'est pas plus couteux que dans le cas de

constructions dont les murs sont en matieres minerales.

85- La legerete est un aVantage du bois, surtout si les murs sont prefabri-
ques dans une usine et transporters sur le chantier. Le faible volume des

capitaux requis pour la prefabrication est egalement un avantage. Si l'on

disposait de bois traite ou de contreplaque a. l!epreuve des intemperies (dont

la fabrication a partir de toutes les essences disponibles devrait §tre

poussee), on pourrait mettre au point des techniques permettant de construire
des maisons en bois a un prix raisonnable.

L'INDUSTRIE BU BATHIENT

86, Pour determiner la capacite de 1'Industrie du batiment et en planifier
les divers secteurs, on doit disposer de certaines donnees statistiques, a
savoir :

■1. Le nombre de maisons par milliers dfhabitants;

2. La repartition des typec d'habitation par qualite et par materiaux;

3- La repartition par emplacement : ville et campagne;

4- Le cout des elements connexes de 1*infrastructure;

i) Routes;

ii) Alimentation en eau et electricite;

iii) Drainage et egouts;

5- Les materiaux de construction requis :

i) Briques cuites

ii) Briques en sable et ciment

iii) Briques en terre et terre stabilisee

iv) Bois

v) Ciment

vi) Acier

vii) Sable et gravillon

viii) Pierre
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&7• Si l!on suppose une population de 10 millions d!habitants et si 1'on fixe

le nombre de maisons requis a 2,5 p. 100, on aura "besoin de 25 000 maisons

par an.

88. A supposer qu'il faille 15 000 briques de 6x12x2* cm ou 1 500 "briques

de 25x25x40 cm pour une maisonj la capacite de 1'Industrie de la brique dans

le cas de la plus petite dimension est de 15 000x25 000 = 415 x10° briques.

II faudrait encore proceder a une subdivision par types suivant la qualite
et I1emplacement.

89. On peut faire des estimations analogues pour d'autres materiaux tels que

pierre, acier et ciment. Le nombre de batiments publics necessaires dans

I'economie peut §tre estiroe egal au nombre de maisons par millier d'habitants;

c'est-a.~dir3 que pour une population de plus de 10 millions d'habitants, a

raison de 0,2 maison nar millier d'habitants, le chiffre sera de 2 000 bati

ments en beton arme.

90. Pour estimer les besoins en portes et fen§tres, on peut supposer qu!une

maison de n pieoes (quel qu'en soit 1'usage) possede n+2 portes et 2n fene"tres
au maximum. Ces hypotheses permettent de determiner la capacite de l'indus-

trie des materiaux de construction d'un pays. Ces indices rudimentaires pour-

raient §tre perfectionnes au fur et a, mesure que les statistiques se deve-

lopperaient dans 1'Industrie du batiment. II convient de souligner que ces

deux rapports ne sont qu'une indication approximative permettant d'estimer

les besoinR dTun pays et par consequent de determiner dans quelle mesure

les industries implantees pour y repondre sont suffisantes. La dimension et

le type des maisons variant considerablement, on devra etablir 1'equivalent

des chiffres ci-dessus a-u moyen d1 etudes statistiques portant sur une periode

correspondant au cycle de planification du pays interessea

I-Iethodes traditionnelles ou industidelles

91. Aucun pays af.ric^in n'a encore pris de mesure en vue de determiner ration

nelleraent "*.a method--1 a utiliser pour la construction des nombreuses maisons

requises dans les zones urbaines.

92. Le materiel necessaire a la prefabrication risque de couter en investis-

sement au'cant que mi lie maisons. De plus, les elements sont en general tel-

lement lourds que la, zone d'influence de I'uaine est tres limitee en raison

des frais de transport.

93- En Afrique, il fiudia parfois autant de temps, souvent me"me davantage,

pour implantor l'"inine do prefabrication que pour construire le nombre de

maisons represent ant le me"ne prix. Le rapport des maisons construites selon

les methodes traditionnelles, sous forme de remboursements de pr§ts avec in-
tere"t, sere peut-§tre plus interessant que celui de l'investissement dans

l'usine de prefabrication. Si la politique du logement est telle que le
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rapport des maisons traclitionnelles est reinvest! dans cette- cat8g©rie-&-'-ha-

bitations, les methodes traditionnelles, etant donne la dimension des marches

e-t les capacites administratives actuelles, seront preferables et plus qcono-

raiques. Un outillage qui pourrait Stre deplace dfiin chantier a'un autre

aurait un meilleur rendement dans ces conditions que des machines lourdes im-

plahtees en un point central a partir duquel des elements pedants seraient

transported sur une distance ne depassant pas eh general ,40 km. Si les ele
ments sont legers, ce qui est le cas lorsque les murs, pdrtes et fene"tres sont

en bois, la question <le distance a moins d'importance en tant qu1element du

prix &e revient, et des economies pourraient Stre realisees a l'unite, dan's

un rayon de 150 Ian de lfusine par exemple, par rapport aux maisons constr,uites

selon les methodes traditionnelles ou a 1'aide d1elements .lourds.

94. Le tableau ci-dessous indique les avantages qua la prefabricatioil pre-

sehte du point de vue du cout par rapport a la construction traditiorinelle.

Par logement

Ilateriaux 50 p. 100

Ilain-d'oeuvre 35 P- "5 00

Frais generaux 15 p. 100

Avanta^es

Ileilleure utilisation des

materiaux, 15 P- 100 de

pertes nominales

Ileilleure productivite

dans une usine, 15 P-

100 environ

- 30 p. 100

Perte

10 p. 100, transport de

materiaux ■

10 p. 100, transport

d'elements prefabriques

10 p. 100, frais gene-

raux plus eleves

+ 30 p. 100

95* Aucune reduction du prix de revient n'apparait raais une economie pourrait

peut-Stre §tre realisee sur le temps de construction, Lorsque 1'usine produit

juste le nombre de maisons correspondant a la deraande, on peut considerer que

cfest un avantage. Llais s'il y a un ecart important entre l'offre et la

demande et si le temps d'attente est independent des techniques utilisees

pour produire les maisons, les avantages lies a la rapidite de la construction

sontperdus. Pour le moment, la prefabrication d'elements lourds n*est done

pas en Afrique le meilleur moyen de produire le nombre requis de maisons.

9^w La situation de la main-dfoeuvre etant ce qu'elle est dans le continent

les methodes traditionnelles, associees a une meilleure gestion e.t a uh mi

nimum d'equipement mecanique, se pr§teraient mieux a. la solution du'probleme

qui consiste a construire quatre unites de logement par.millier d!habitants.,

Ce chiffre est a l'heure actuelle compris entre 0 et 2, et la pression demo-

graphique aggrave la situation.
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IJarohe ou roain-d'oeuvre direc-te ?

97- Des organismes publics possedant un personnel technique decident souvent

d'utiliser leur propre main-d'oeuvre pour executer la construction.

98. Ge faisant, ils renoncent aux avantages de la specialisation de 1'entre
preneur- Les fonctions administratives des cadres des organismes publics les

empSchent de surveiller effectivement les travaux et la qualite s'en ressent.

99- 3n general, il y a un manque de continuity et 1'ensemble des travaux en

souffre car la main-d'oeuvre directe est normalement occupee a plein temps

a 1'entretien, etc. Un organisme public ne devrait executer un projet de

construction que s'il possede un service apte a effectuer le travail. Keme

dans ce car>, il ne doit pas s'agir d'un grand projet (moins du cout d'une

maison de trois chambres a coucher), sinon les problemes de gestion risquent
de compromettre le fonctionnement normal de 1'organisroe.

100. La raethode de la main-d'oeuvre directe ne permet pas, d'autre part, de

beneficier des avantages que les entrepreneurs retirent des achats en gros et

les prix de revient et la qualite s'en ressentent en definitive. De petits

projets de construction permettent de former de nouveaux entrepreneurs et il

est avantageux pour 1'economie de les mettre en adjudication, a, condition

toutefois que le nombre des entreprises (c'est-a-dire la capacite totale) cor-

responde a peu pres au volume des investisseraents dans la construction, faute
de quoi les desequilibres indiques plus haut se produisent.

101. En general, les entrepreneurs realisent un travail de meilleure qualite,

belle-ci etant mesuree aux frais d'entretien une fois la construction terminee)
pourvu que le client procede a, des controles appropries a l'encontre des pra

tiques malhonnStes. Ce principe vaut pour les constructions de toutes dimen
sions et pour toutes les categories de clients.

ECONCSIIE DE LA PLANIFICATION ET DE h'EXECUTION DES PROJETS DE CONSTRUCTION'

102. II importe de tenir dument compte, dans les economies africaines, de la
necessite de faire un bon usage de fonds limites et d'exploiter au maximum

les ressources materielles et humaines disponibles. Le secteur du batiment

est important en raison de la vaste proportion de credits qui lui est allouee.

La complexite des operations de construction rend difficile un contr&le effec-

tif, si bien que les couts atteignent parfois un niveau qui compromet le finan-

cement d'autres secteurs. L'ensemble de la collectivite beneficierait sans

aucuh doute d'une planification et d'une execution propres a permettre des
economies.

103. On peut reduire les couts de construction de deux facons :

i) En diminuant l'espace; cette solution risque de ne pas §tre judicieuse
a long terme car elle peut conduire au surpeuplement qui se traduit

par ^apparition de taudis dont la refection risque d'exiger des som-

mes considerables. A longue echeance, il y a done lieu de prevoir
des espaces plus grands.
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ii) En ameliorant 1'organisation du processus tie construction, compte

tenu des possibilites suivantes :

a) Normalisation des ouvrages et elements de construction;

b) Elaboration do codes du ba*timent et de cahiers des charges types;

c) Adoption de la coordination modulaire;.

d) Amelioration do 1'administration et de I1organisation de l'in-

dustrie du batiment;

e) Rationalisation des etudes des ingenieurs et architectes;

f) Production et usage accru de materiaux de construction locairq

g) Relevement de la productivity gr&ce a la rationalisation des

diverses operations sur le. chantier et a un usage judicieux de

machineso

Pratiques

104. En regie generale, certaines pratiques inherentes a l!industrie du bati-

ment peuvent permettre de reduir© les couts; tel est le cas notamment des codes

et reglementations du batiment, des cahiers des charges et de la normalisation

des elements et ouvrages de construction.

105o La normalisation permet la production specialised d'elements, et cette

specialisation de traduit sur le marche par une amelioration de la qualite.

L!utilisation d'elements de bonne qualite-aboutit a. une economie sur Ins

frais d'entretien sans augmentation de l'investissement initial. Les codes

du batiment devraient en general indiquer les techniques les plus avancees

d'analyse structurale applicables au milieu considere et les reglementations

devraient servir de guide aux entrepreneurs prives. Si toutes ces normea

sont respectGes: on pourra realiser des economies en utilisant les materiaux

de la qualite voulue, sans recourir en pure perte a une qualite superieure

et plus coliteuse-

105. II convient de mentionner en particv.lier la coordination modulaireB Le

principe de la coordination modulaire consiste a etablir un denominateur com-

mun? ou module., poiir determiner le< diire^sion non seulement des elements de

construction mais aussi des batiments. La variete des elements se trouve

ainsi reduite et les etudes aussi bien que les operations sur le chantier sont

simplifiees sans que la liberte de choix soit limitee. La cooidinaticn modu

laire epargne du temps et des efforts a tous les merabres de l'equipe de cons

truction (architecte, ingenieur, entrepreneur) ainsi qu'au producteur Je ma
teriaux et d'elements \J,

\j Voir "La coordination modulaire en matiere de logemer.t" (TA0/GLCBAL/4) -
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107. Les regleraentations conune les codes du batiment fixent mdirectement des
noises en matiere d'espace car Us imposent des obligations concernant 1 hy-
riene, 1'aeration et la lumiere, ainsi que la solidite de la construction.
En regie generale, on ne devra pas chercher a reduire les couts en dimsuaot
l'espace normal puisque les tendances sociales et economiques generales vont

en sens contraire !/

108. Les etudes des architects et des ingenieurs peuvent contribuer a la re
duction des coats. L'architecte peut y participer en utilisant plus ration-
nellement 1'espace, en reduisant la hauteur.des plafonds, tout en respectant
les normes de base, en choisissant mieux les types de portes et de fenetres.
II le salt fort bien mais en general il ne se preoccupe pas de 1 effet de ces
modifications sur le cout total. L'ingenieur peut permettre une reduction
des couts en concevant les armatures et les fondations en fonction d'une etude
convenable du sol. Si les normes de securite sont respectees et les °ondx-
tions locales (tremblements de terre, etc.) prises en consideration, ilnert
pas necessaire que les contraintes de service soient plus faiU.es. Avec des
materiaux dont la force est connue et une armature concue en fonction des
charges a supporter, les techniques et les materiaux (bois, terre ou betonj

importent peu 2/.

Prefabrication^

109. La technique de la prefabrication en tant que moyen de reduire le temps
de construction et d'ameliorer la productivite de 1-Industrie du batiment,
n'a guere jusquUci retenu ^attention. On la confond, d'autre part, ^ ^
fabrication de grands elements ou meme d'unites entieres montes sur le ^han
mais c'est la le plus haut degre de prefabrication qui ait ete attemt ^n
ce stade et celui de la construction a l'aide de briques, qui represente le
niveau le plus bas de la pr6fabrication et du montage, il existe toute une
gamme de possibilites exigeant l'usage a des degres divers de machines et do
main-d'oeuvre. L'otjet devrait gtre de reduire le temps de construction et
Z consequent le cout, en fonction des conditions locales. Des institutions
de recherche devront proceder aux etudes necessaires et U conviendra ensuite
de repandre les techniques en faisant appel a des prcducteurs d-elements et
a des entrepreneurs locaux pour l'execution de projets publics. Les orgams
mes d'Etat responsables devront utiliser les marches publics pour encourager
ces innovations en matiere de batiment. Les gouvernements devraient egalement
encourager la modernisation de 1•Industrie en octroyant des credits aux orga-

nismes de recherche pour leur permettre de proceder a des etudes dans des
domaines definis par le minister© responsable.

1/ Voir "Rapports entre la mise en code des couts, les hordereaux-matieres les
cahiers des charges types et les services generaux d*information tf3/CN. 4/

HOU/47)-

2/ Voir "La recherche en matiere de batiment et la mise en pratique des con-

naissances acquises" (E/CN.I4/HCU/46).

3/ Voir tableau 3 ci-dessus.
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110. Les innovations, une fois acceptees, devraient §tre incluees dans les
codes du batiment en fait, cette inclusion devrait §tre assuree administra-
tivement, de facon que toute 1 Industrie beneficie des avantages des innova
tions et non pas settlement ceux qui les ont mises au point.

Approvisionnement en materiaux

111. A IJheure actuelle, les programmes de batiment ne sont pas connus plus
d!un an a l'avance. L'importance que les projets et les ressources qu'ils
absorbent presente du point de vue de la formation de capital justifierait
une planification a plus long terme des approvisionnement. A 1'heure ac
tuelle, les producteurs de materiaux de construction sont souvent surcharges
de commandes. Puisque le bttiment figure toujours au budget national, on
devrait mettre au point un moyen de prevoir et de planifier les besoins, au
moms deux ans a 1'avance, de facon que 1'approvi si onnement en materiaux soit
prepare en consequence avant le moment de la construction. Grace a cette

formule, la planification effectuee au stade initial permettrait de garantir
la possibility de poursuivre le projet jusqu'a 1'execution. II iraporte de pre
voir convenablement les diverses phases du projet de sorte que les materiaux

soient livres regulierement par les usines et qu'il n'y ait pas de retards
qui risquent d'interrompre la production ou de provoquer des arr£ts de tra
vail ou des pertes de temps sur le chantier faute d'elements de construction
parfois petits mais indispensables.

Terrain

112. Bien que le terrain et son amenagement ne presentent pas ici un interSt
direct, il n'est pas inutile de rappeler que le cofit du terrain et son equi-
pement constituent un element important de tout projet de construction. La
croissance demographique s'accentuant, les terrains deviennent plus rares et

leur utilisation devrait Stre planifiee plus rationnellement dans l'inter§t
public. II va sans dire que les services doivent §tre prevus et mis en place
avant le debut de la construction. L'absence de services essentiels tels
qu^eau, electncite et egouts risque de retapder non seulement la construction
mais aussi Inoccupation; de tels retards doivent §tre evites dans l*inter§t
de 1'economie.

113- Un terrain convenablement amenage et dote des services necessaires fa-
cilite 1 organisation de la construction. Une bonne organisation permet de
reduire au minimum les arrSts de travail, d'eviter les gaspillages de ma-
tenaux et par consequent d'obtenir un meilleur rendement de la meme main-
d oeuvre. Les nsques d'accidents sur le chantier sont egalement reduits
au minimum.

Amelioration de la productivite

114. II n'est pas facile de mesurer la productivite dans un projet de cons
truction qui comprend necessairement diverses operations faisant intervenir
divers elements tels que fondations, murs, portes et fenStres. En general,
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la base de raesure dependra de l!usage auquel les chiffres sont destines.

Sfil s'agit.de verser des primes aux ouvriers, il convient de connaitre la

productivity des diverses operations^ si, en revanche, on se propose d'uti-

liser les chiffres en vue de I1elaboration d'une politique du logement, de

simples rapports tels que le nombre d'heures de travail par batiment suffi-

sent, avec une moyenne nationale et des coefficients indiquant les variations

dans la zone interessee*

115. La premiere disposition a prendre pour mesurer la productivite est d*es-

timer le cout des divers facteurs qui entrent dans la productivite du batiment

materiaux, main-d'oeuvre, gestion. Ces cotits doivent etre mesures aussi exac—

tement que possible au cours d'une certaine periode de facon a. pouvoir e"tre

utilises a des fins de comparaison. Comme ils changent de temps a autre, il

conviendra de proceder a une mise a jour une fois par an par exemple, a lTaide

d'indices de prix, et tous les trois ans au moyen de mesures reelles rigoti-

reuses. Les paragraphes ci-dessous visent a donner une idee des moyens de

mesurer le rendement du processus de construction. A supposer que la pro

ductivity ne varie pas au cours de la breve periode consideree, on peut es-

timer le cout a tout moment. Ces analyses attirent Inattention sur les divers

elements du prix de revient, qu'il convient de sfefforcer de contrSler con-

tinuellement.

116. Etayees par la recherche operationnelle, les analyses de la productivite

effectuees dans l'avenir aux fins de rationalisation viseront probablement

plus directement a I1elaboration de regies permettant de trouver dans des

circonstances donnees, des solutions applicables a certains domaines de com

petence et associees a des mesures de rendement qui seront utilisees pour .

verifier les resultats correspondant a chaque solution.

117- Pour eviter des generalisations et eviter des malentendus, il est sou-

haitable de preciser les elements suivants de toute analyse :

i) Le "system©" (ou la situation) analyse, represents de preference par

un modele exprimant les points essentiels de ce systeme a I1exclu

sion des details secondaires.

ii) Le responsable des decisions (ou le domaine particulier de compe

tence) qui est en mesure d'agir sur le rendement du systems et dont

les decisions sont souraises a une etude.

iii) Le probleme particulier du responsable des decisions, c'est-a-dire

les mesures a prendre pour agir favorablement sur le rendement du

systeme. C'est la solution de ce probleme qui est l'objet do l'etude,

iv) Une mesure du rendement indiquant ce qui doit §tre considere comme

le but essentiel des decisions du responsable, et qui est ltile pour

contrSler les resultats obtenus grace a son mode d'action.
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118. Dans 1'analyse de l'activite productive, la mesure du rendement se pre-

sente en general sous la forme d'un taux de productivity m§me si l'expres-
sion "mesure du rendement" couvre un domaine "beaucoup plus large, et peut
done Stre utilisee dans plusieurs cas, sans rapport avec la productivite.

119. Ces concepts quelque peu subtils se sont reveles extremeraent utilos pour,
l'analyse pratique car ils precisont le probleme, .eli-inent toutes conside
rations inutiles et concentrent l'intere"t sur des solutions applicables en
pratique. La validite des principes serait peut-Stre plus facilement admise
si I1 on essayait de les appliquer a des notions de productivite bien connues.

120. La notion fondamentale de productivite la plus simple est sans doute
celle que 1'on trouve dans les analyses economiques nationales. Le systeme
etudie consiste dans 1'ensemble des processus de production, de consommation
et d'investissement de la collectivite. Les biens et services produits devert,
d'une maniere ou d'une autre, correspondre aux biens et services utilises pour

les investissements et la consommation, le volume annuel de production par

personne employee serait une "bonne mesure du rendement si le but essentiel
etait de relever le niveau de vie et d'accrottre le developperaent econonaque.

121. Dans ce "systeme" complexe, les "responsables des decisions" peuvent
Stre tous les employes de la collectivite et leurs problemes cencernant les
moyens de relever la productivite peuvent §tre tout aussi nombreux. Cependant,
ce ne sont que les responsables des decisions au sommet de 1•administration
nationale qui devront, en corps constitue, examiner le systeme en vue de re-
soudre leurs problemes. Pour les autres responsables des decisions, il suf-
fira d'analyser une portion restreinte de ce systeme complexe s'ils ont pour

"but d'etudier les resultats de leur propre activite-

122. Dans le batiment par exemple, l'analyse de la productivite suppose que

le secteur du batiment a ete isole du "systeme" global. Si un "responsable
des decisions" est choisi dans le batiment, on peut encore simplifier le
systeme en excluant tous les elements Strangers a son domaine d'influence.

123. Si lfon considers les domaines de competence des divers employes travail-
lant a un pro jet de con^ruotion residentielle, on p'ourra constater que la
mesure du rendement utilisee pour chacun dfeux devrait varier considerable-

ment.

124. Un groupe d'ouvriers consid^res comme responsables des decisions pourront
n'Stre en mesure d'agir que sur une partie du processus global de construction.
Le "systeme" a etudier effeotivemen-t sera alors ce segment du processus. Leur
probleme sera la methode de travail. On pourra avantageusement utiliser comme

mesure de rendement, indiquant la methode la plus productive, le rapport entre

les heures de travail effectuees et les heures de travail prevues selon un

critere etabli pour les travaux consideres.

125. Le responsable de la gestion du chantier peut agir sur 1'ensemble ^
activites, S'il est considere comme "responsable des decisions", le "systeme"
a etudier effectivement sera tout le processus de construction, Son probleme

est 1'organisation des travaux. Le rendement global des ouvriers places sous
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son autorite ne serait pas une bonne mesure du rendement de 1'organisation,
car ses decisions concernant l'outillage mecanirrue dont il dispose, 1 utili

sation d'elements fabriques plus ou moins nombreux pour la construction, les
distances a couvrir en fonction de la planification du projet et d autres
elements dependant de sa volonte modifieront le nombre type d'heures de tra
vail requires. Les resultats de cos importantes decisions n'apparaltraient
done pas. Par consequent, la meilleure mesure du rendement de ses decisions
semble @tre le rapport entre les quantites effectives d'intrants et les quan
tites prevues selon un critere etabli. Pour calculer ce rapport, il faudra
combiner des quantites de types d'intrants divers ce qui pourra se faire au
mieux au moyen des coats. L'utilisation de la meme unite de coftt pour le
calcul des quantites effectivement utilisees et prevues permet d obtenir un

coefficient raisonnable.

126. Le responsable du service des achats agira sur la fonction achat. Le
probleme consiste a passer des commandes avantageuses et a concludes con-
trats de livraison favorables. Le "systerae" a etudier sera alors 1 activite
commercial et une bonne mesure du rendement pourra 8tre le ffjport entre ie

cout reel des quantites d'intrants et le cout des mSmes quantites calculees

au moyen d'une unite de cout type.

1?7 Le responsable des etudes d'ensemble et de detail aura une influence
praise sur la conception de la construction ou de ses elements Le systeme
a etudier sera la methode de combinaison des materiaux en vue doctor, avec
1a oualite voulue, un bon rendement pour le gros oeuvre ou les elements. La
iesS du recent sera le rapport entre le cout type de la oonstrtjotion -t
le cotit type de constructions ou d'elements analogues, representes par les

plus couramment employes.

128 Le responsable des etudes fonctionnelles agira.sur la conception fonc-

tiomaelle du batiment. Son probleme consisted a t^^o*!!i^{^S Spour
tisfaisantes et economises pour repondre aux exigences fonetl?nnel^- J
mesurer le rendement de la solution fonctionnelle, ou pourra utilement se
referlr au rapport entre le cout type du batiment ccnsidere oout type
de batimenbs analogues, represents par le plus couraimuent utilise.

129. Les mesures du rendement indiquees ci-dessus sont choisiesde telle sorte
que le rendement global soit le produit des autres rendemente .

Renderaent) (Hendement du) (Kendement de ) g^^^j Sfi
global ) i=2r des } x 1-organxsa- J^ -de x

(1'execution ) (detail ) Ue-L^s ;
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130. Ainsi le rendement global est decompose en quatre domaines de competence
et le rendement de chacun pent gtre verifie au moyen de sa propre mesure de
rendement.

131- Pour toutes les mesures de rendement indiquees, on utilise un rapport
entre les depenses reelles et un cout type. En se referant a un type.on
conserve une plus grande souplesse pour s'adapter a la situation reelle.
Ainsi la mesure du rendement ne presente pas de grande difficult mais c'est
le cnoix des types qui peut a certains egards en poser.

132. L'elaboration de regies pour le calcul des facteurs de production prevus
si 1'on peut parvenir a une bonne correspondance

tfln,p, p. , , L? comPlexite" ^ ces regies dependra des circons-
tances. Bien souvent des methodes tres simples se sont revelees suffisantes
pour les besoms et, naturellement, il vaut mieux une methode de calcul ap!
proximative que pas de methode du tout.

133. Nul^n'ignore que le niveau de vie et le taux d»evolution economique sont
uexermines par le n^jTr-^ rto n-v,ruino+-i«^ + / j -1-1 _

une collectivity Dans ce

P°sition o1^' d'u^ P^t parce que la main-
!f> 0^illaSe mecanique et 1-organisation utilises dans

T'l COn1S*ltfnt me Proportion importante des facteurs de production^

trlvat Il^r ^1V" 6t' d'aUtre Part' parCe ^ le bStiment ^ leatravaux publics sont necessaxres a toutes les autres activity productive.,
et a tous les habitants de la collectivity.

vitf

f ^ du batiment, comptant la main
Se mecanique, les materiaux et 1-organisation par unite

T infl ^ de ^!

; de ^atiment peut gtre
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136*» D'autre part, il est egaleraent evident que faute de critere permettant

■de distinguer les bonnes methodes des mauvaises, il est impossible de faire

la difference au sein de l'industrie. Aussi utilise-t-on souvent des methodes ' :

de mesure de la productivite peu satisfaisantes. !

.137* Ce n!est pas parce qxie la complexity de l?industrie du batiment rend ' }

difficile la mesure de sa productivite que celle-ci doit Stre negligee. Bien » ,r

au contraire, le problsme de l'evaluatiori du renderaent se pose et l!expert '■ t;
national competent doit le resoudre de son mieux. . ♦-

138. La mesure dans laquelle il y parviendra determinera l'avenir de lfin-

dustrie de la construction et le bien-Stre commun de la collectivite est

conditionne en partie par la capacite de 1'organisme competent a. cet egard-

La mise au point de methodes d'analyse utiles et d!organisation pratique des

chantiers, visant a fournir a 1•Industrie du batiment des donnees fiables

tirees d'exemples reels est done suffisamraent importante pour meriter une

priorite elevee dans le domaine de la recherche.

139- L!additif au present Guide contient des indications sur le rassemblement

de donnees concernant les cottts de construction de raaisons d'habitation.




